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..ce qui lui facilite, par association, l'enrichisse­
ment de ses propres connaissances obtenues 
précédemment, par observation . L"expérience 
nous montre combien les degrés sont différents 
-chez nos élèves. Et là, comme dans toute au­
ire aciivité, ce sont les plus intelligents qui 
tirent les premiers, profit de ces · travaux de 
.documentation. 

S'en tenir à cette compilation et à ce choix 
.d'images pour la construction d'un exposé d'é­
lève ou· la confection d'un Brevet Freinet, c'est 
pécher par insuffisance. c· est ignorer ce qu. est 
un brevet et oublier tout ce que l'on peut tirer 
de la préparation d'un exposé d'élève. 

Exposé d'élève, brevet. d'aptitude sont la 
-conclusion de tout~s les possibilités intellec­
tuelles de !'enfant, de toute son activité. 

Se documenter, c'est chercher le contact di­
rect avec les choses, les êtres, les faits. c· est 
<Jbserver. c· est s'emparer du document réel. 

Se documenter , c'est aller plus loin et par 
:un travail abstrait , enrichir ses propres con­
:naissances de celles des autres, acquises en 

, .d'aut~es lieux et à d'autres époques. C ' est re­
-c hercher le renseignement verbal, le document 
,écrit ou photographié. ' 

Se documenter, c'est aller au musée scolaire 
-et puiser dans ses échantillons. C'est aller au 
musée de la ville, c ' est aller chez les artisans, 
c' est aller à la ferme, à l'atelier, à Ja gare, au 
canal , au port, etc .. . C'est profiter de la visite 
scolaire faite par toute la classe, d~ !'enquête 
menée en équipes. 

Se documenter, c'est écrire aux correspon­
dants ou à tout autre endroit pour demander 
l'éclaircissement de tel ou tel point du travail 
commencé. 

Se documenter, c'est avoir la force morale 
de continuer des recherches . 

Tout ceci nécessite beaucoup de travail, d' at­
tention, d'application, de goût, d'esprit critique, 
d'initiative ,de p~rsévérance de la part de l'é­
lève .... 

beaucoup de surveillance et ,de conseils , de 
la part du platîre .... 

et à la fois un grand enthousiasme chez les 
deux, ' 

Se documenter , n'est donc pas simplement 
une copie de texte ou un collage d'images . 

. c· est une (( immense richesse documentaire 6 
qu'il faut amasser sur un sujet déterminé, le 
tout, bien entendu, en rapport avec la culture 
de base de !'élève. 

H. CSQBL!N. 

Colonie d'enfants de Vence 
Il reste encore quelques places. ;Faites-vous 

inscrire d 'urgence : enfants i:l.e 4 à 11 ans, 
pouvant bénéficier des prestations familiales, 
la colonie étari~ reconnue . . Enfa.:nts acc.ompa­
gnés au départ de Bretagne, Paris et Tou­
louse. 

LE TEXTE ROULANT 
• 

Depuis des millénaires et jusqu'à maintenant , 
l'homme emplO'ie, pour déchiffrer les caractères 
qu'il écrit, la mêine n1anière de faire. Qu'il 
lise ·de gauche à droite ou inversement comme 
les Orientaux , ses yeux vont d'un bout à l'au­
tre d'une même ligne puis, revenant à la sui­
vante avec une ~apidité extrême et un décalage 
en hauteur de quelques mm, ils continuent de 
façon zigzagante leur travail de balayage de la 
page, précédant de quelques fractions de se­
conde celµi de la pensée qui coordonne et 
assimile. 

Or, ce travail des yeux doit être très fatigant 
pour le lecteur; l'enfant qui commence à lire 
saute souvent des lignes ou revient dans la 
même bande déjà vue, mal entraîné ql)'il est à 
ce décalage inusité . 

Essayez vous-mê'me de fixer devant vous, sur 
un 'plan donné, des points suivant une ligne 
brisée, et vous vous-rendrez compte d ' une dif­
ficulté et d'une gêne anormale résultant de cette 
gymnastique visuelle. 

li paraîtrait plus simple à priori c;le faire 
défiler à une cadence normale et régulière les 
le ttres composant · le texte devant les yeux du 
lect!"ur. Le· rayon visuel n'a plus alors qu ·un 
travail réduit à éffectuer, il fixe toujours la 
même ligne à une hauteur invariable. Ce déca­
lage angulaire n'existe plus. C'est le paysage 
qui défile devant' les yeux. Co,mme dans cer­
taine s machines modernes (décolleteuses, em­
boutisseuses). !'outil est fjxe. C'est la rr.atière à 
travailler qui est mobile, 

Si ce procédé comporte des avantages pour 
un lecteur entraîné, il a aussi de gros incon­
vénients (illustrations ? retrouver un passage ? 
etc .. ) La projection sur un écran d'un texte 
roulant ainsj compris peut servir grandement 
dans l' apprentissage de la le,cture. li s'agit , 
dans ce cas, d'inverser la position du film 
le film doit passer horizontal ou bien !' appa-
reil être dans cette position. . 

Je ne veux pas m ' étendre sur les résultats de 
ce procédé, en étant seulement au stade des 

•expériences suivanfes : 
Avec une bobine de papier de 30 m. x4 cllh, · 

comportant 4 lignes de lecture normale {va­
leur approximative, 30 à 35 pages normales) ,. 
l'enfant lit très bien avec une marge de sécu­
rité de 5 cm , réduite à 10 cm. pour un lecteur 
entraîné . 

·ce qui signifie que l'œil peut rattraper ~n 
léger retard ou devancer le texte sur cette 
marge, visible s<:ulement lorsque la bande se 
déroule (c'est ·un écran . sur lequel !'oeil n'a plus 
que quelques faibles oscillations sans décalage 
angulaire et sans fatigue comparable avec celle 
résultant de la lecture habituelle) . 

li est à noter que, grâce à cette manière de. 
lire, un texte peut défiler de gauche à droite, 
l'enfant le. lit aussi bien .. 

Je n'ai fait qu'esquisser les grands traits de 
· cette question. D'autres détails sorit à étudier 

.:. 
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(fongueur de ba.nde, mécanisme de déroule· 
ment, vitesse, double impression d'un même 
texte sur les deux faces de la bande pour 
éviter lé réembobinage, etc ... ), mais le prin· 
cipe est viable . . On peut lire de cette façon 1 
L'enfant est très attiré par cette lecture ,. Il y a 
un avantage majeur, il ne peut pas ne pas sui­
vre . Il ne peut pas être distrait par une autre 
partie du texte ; l'attrait du dénouement joue 
entièrement et puis, il y a ce cadre magique 
qui exerce un pouvoir si grand sur l'enfant 
et dont nous devons nous servir si l'améliora­
tion de la lecture doit en être facilitée . . 

GRJSOT. 

MON ALBU .M 
DE CORRESPONDANCE 

Que faire des bellt>s lettres 0que nos cor· 
respondants nous envoienn Voulez:vous les en­
carter dans votre. livre de vie ? nous ·propose le 
maître. 

Non, répondent mes camarades, nous aimons 
mieux les colle~ sur un cahier. Huguette Vil­
le.:ieuve, d'ailleurs, a déjà commencé un album 
de correspondance . 

.. · - Très bonne idée, je vous laisse libre, dit 
le maître. . 

Aussi, hier soir, je commence. Les objets 
ll-écessaires, colle, pinceaux, peintures, crayons 
de couleurs; règle étant sortis, je cherche com­
ment décorer la première page. 

- Des fleurs ! s'écrie ma petite sœur . 
- Oui, dis-je ; mais quelles fleurs ? des 

roses ? 
Tant pis, je ferai le dessin une autre fois ; 

peut-être aurai-je plus d'idées. 
Donc, je tourne la ·page et je cours chercher 

les cartes postales et les documents que m'a 
envoyés ma petite amie. Je dispose les deux 
vues sur la deuxième page. Je les colle, tt 
j'inscris ce que représente la gravure. J'encadre 
la carte par un trait roug<>. Puis, je place les 
documents reçus par ordre : u plan de la cla3'e, 
de l'école et le bourg ». Je ferme mon album . 
pour prendr mon tricot. {Christiane Thévenin.) 

Il n'y a pas de correspondance interscolair<> 
soutenue et ,viable sans_ travail vivant de chacune 
des classes. · 

Nos élèves aiment raconter leurs réussites . 
Mais, là aussi, le maître a sa part, discrète 

quelquefois, d'ailleurs. 
Il a suffit ici qu'une élève crée un . album de 

correspondance pour · que l'idée soit adoptée 
d'enthousiasme par la classe. 

le n'ai fait qu'approuver. 
E t, maintenant, chaque élève a son album 

<P:ec , en prénllère page, le portrait de sa cor­
respo!ldante, puis des croquis, des cartes, d'au­
tres photos, bref, un cahier plt>in de vie ; l'his· 
toire d'une lointaine camarade aimée et qu'on 
•·oubliera pl.us jamais. / 

Michel TREBAN (Allier). 

GROUPE PARISIEN 
Séance du 10 mai 1951 

ORGANISATION. - Une cotisation de 100 fr . 
est demandée aux membres pour frais de con­
vocation . Versements à Duvivier, 33, avenu<> 
Outrebon, Villemomble (C.C.P . Paris 4280-60). 

FICHIER CALCUL MÉCANIQUE. - A la suite d'une 
proposition de Rigobert, tendant à laisser sur 
les fiches des blancs que chaéun complèterait 
à sa guise , la plupart des camarades pensent 
qu'au contraire, ce fichier doit débarrasser corn-. 
piètement le maître des soucis de l'acqui,.ition 
des mécanismes. Dans chaque classe, chacun 
puisera ce qui lui convient. L'enfant bien doué 
sautera des fiches. 

Le rôle et les limites du fichier sont fixées : 
permettre de résoudre des problèmes, mais ne 
pas poser ces problèmes. 

Les premières séries établies (conversion des 
volumes, calcul d'intérêt , nombres complexes) 
sont distribuées pour expérimentation dans les. 
classes. Les travaux sur d'autres points (frac­
tions, conversions, pourcentages, échelles ... ). 
doivent être envoyés à RIGOBERT; Vé/izy-.Villa­
coublay (S.-et-0.Y 

, PROJETS DE B.T . - En vue de la réalisation 
d ' une B.T. sur la Banlieue de Raris , proposer 
un plan de travail et éventuellement des tra­
vaux (textes, enquêtes). à LEBRETON, Croissy­
sur-Seine (S.-et-0.) 

DISCOTHÈQUE COOPÉRATIVE. - Le projet peut 
être mis sur pied s'il y a suffisamment d'adhé­
sions (essayer d'intéresser les professeurs de 
chant, s'il y a lieu). Renseignements à Mme 
LHUILLERY, 42, rue de !'Agent Sarre, Colombes. 
(Seine). 

« Coopération Pédagogique » 
Pour 1951 -52, . le prix d'abonnement° à 

Coopération Pédagogique est fixé à 500 fr . 
pour l'année (40 numéros environ). 

Pour les collaborateurs des diverses commis­
sions, .Prix ramené à 250 fr . 

Et toujours service gratuit des bulletins cor­
re~pondants aux collaborateurs non abonnés. 

CONSTRUCTIONS A CANNES 
et campement sur 

restant 
le terrain 

Etant donnée l'importance des travaux en 
cours, le peu de place qui reste pour le cam­
pement et le nombre important des travaillel!rs 
inscrits, il nous est matériellement impÜssible 
de recevoir, cette· année, des camarades ne tra-
vaillant pas. · 


